 4. JUSTICE ET MISERICORDE DANS L’ANCIEN TESTAMENT - 2 


Un Père dégoûté
 Quand la société part à la dérive, oublie la Torah, tombe dans l’idolâtrie religieuse et socio-économique (injustice sociale), Dieu envoie ses prophètes.  Leur rôle : dénoncer le mal, rappeler ce que Dieu désire, appeler à un retour à la Torah. Le prophète Esaïe en est un très bel exemple. Le début de son livre donne immédiatement le ton :
 « 2 Ciel, écoute ! Terre, prête l’oreille ! — c’est le SEIGNEUR qui parle. J’ai éduqué et élevé des fils, mais ils se sont révoltés contre moi. 3 Le bœuf connaît son propriétaire, l’âne connaît la mangeoire où ses maîtres le nourrissent ; Israël, lui, ne connaît rien, mon peuple ne comprend rien », Esaïe 1 : 2-3
Dieu se lamente comme un père qui pleure devant la révolte de son fils. En quoi consiste cette révolte ? La suite montre que les formes religieuses (les rites) sont intactes, mais que leur sens et leur impact dans la vie quotidienne ont disparu. Alors, Dieu exprime son ras-le-bol :
 « 11  Qu’ai-je à faire de la multitude de vos sacrifices ? dit le SEIGNEUR. Je suis rassasié des holocaustes … 13  Cessez d’apporter des offrandes inutiles … ; quant aux nouvelles lunes, aux sabbats et aux convocations, je ne supporte pas le mal avec les assemblées solennelles.                             14  Je déteste vos nouvelles lunes et vos rencontres festives, elles me pèsent ; je suis las de les supporter. 15  Quand vous tendez les mains, je ferme les yeux pour ne pas vous voir ; quand bien même vous multipliez les prières, je n’entends pas : vos mains sont pleines de sang », vs 11-15
A quoi bon le culte avec toutes ses formes et rites (sacrifices, offrandes, sabbats, réunions, prières, …) s’il va de pair avec l’injustice dans la vie de tous les jours ? A quoi sert la religion si elle ne change pas la vie ? Dieu exprime clairement son dégoût face à une telle religiosité extérieure qui masque un comportement injuste, qui sert peut-être même d’excuse (« c’est vrai que ce n’est pas bien, mais je me rachète à l’église, par mes offrandes, mes prières, … »). Les verbes utilisés pour exprimer la réaction de Dieu sont très forts : être rassasié de, ne pas supporter, détester, être las de,,…
 Au nom de Dieu, le prophète appelle à la repentance, un changement de mentalité et de comportement :
« 16  Lavez-vous, purifiez-vous, ôtez de ma vue vos agissements mauvais, cessez de faire du mal.                  17  Apprenez à faire du bien, cherchez l’équité, redressez l’oppresseur, rendez justice à l’orphelin, défendez la veuve. », vs 16-17
Arrêter de faire le mal, mais surtout apprendre à faire le bien, pas uniquement en paroles, mais de façon concrète. Le verbe hébreu (IATAV – faire le TOV) peut être traduit par faire du bien, réjouir, rendre heureux… 
  Parlons-en
1. Avez-vous l’impression que la religion / le culte peut être un moyen de masquer un comportement problématique, de se donner bonne conscience ? 
2. Dans le vécu, la religion se résume parfois à une liste de choses à ne pas faire. Qu’en est-il pour vous ? Sans nier cette réalité, Esaïe insiste plutôt sur l’approche positive : « apprenez à faire le bien ». Pour vous, qu’est-ce qui est essentiel dans votre vécu de la foi ? 
3. Si on lit bien ce texte, on comprend que la foi, le culte et autres pratiques religieuses ne servent pas à grand-chose (voire : à rien) s’ils ne portent pas de fruits dans la relation avec le prochain. Etes-vous d’accord ? Comment l’église / le culte peuvent-ils y contribuer concrètement ? 
Une spiritualité mal comprise
 « 1 Crie à plein gosier, ne te retiens pas ! Elève la voix comme une trompe, dis à mon peuple sa transgression, à la maison de Jacob ses péchés ! 2  Jour après jour ils me cherchent, ils désirent connaître mes voies, comme une nation qui aurait agi selon la justice et qui n’aurait pas abandonné l’équité de son Dieu ; ils me demandent des jugements justes, ils désirent s’approcher de Dieu », Esaïe 58 :1-2
Esaïe 58 aborde plus en détails le même problème d’une spiritualité mal comprise. D’un côté des intentions qui semblent tout à fait louables : rechercher Dieu jour après jour, désirer s’approcher de lui et connaître sa volonté… La suite du texte mentionne dans ce cadre 2 pratiques religieuses concrètes : le jeûne et le sabbat. A première vue, rien à redire… 
Et pourtant, Dieu demande au prophète de crier pour dénoncer le péché. C’est que cette religiosité manque complètement son objectif (hébr. Chatta’ah – péché = manquer le but). Le problème, c’est que cette spiritualité n’a pas débouché sur la pratique de la justice et de l’équité voulues par Dieu. Et l’on s’étonne que la pratique religieuse ne ‘rapporte’ pas :
 « 3 Pourquoi jeûnons-nous ? Tu ne le vois pas ! Pourquoi nous privons-nous ? Tu ne le sais pas ! Le jour où vous jeûnez, vous vaquez à vos propres affaires et vous pressez tous vos ouvriers. 4  Quand vous jeûnez, ce ne sont que querelles et brouilles, méchants coups de poing ; vous ne jeûnez pas comme le veut ce jour, pour être entendus d’en haut », vs 3-4. 
Pratiquer sa religion sans que cela n’influence en bien son comportement envers le prochain, voilà un paradoxe inacceptable pour Dieu. A quoi bon jeûner si en même temps on presse (autres traductions : traiter durement, opprimer, exploiter, malmener, tourmenter, brutaliser) ses ouvriers, si l’on agresse son prochain, ou plus banalement, si l’on se complait dans des querelles et des disputes… ? 
 « 5  Est-ce là le jeûne que je préconise, un jour où l’homme se prive ? S’agit-il de courber la tête comme un roseau, de se coucher sur le sac et la cendre ? Est-ce là ce que tu appelles un jeûne, un jour agréé du SEIGNEUR ? », vs 5.
Le jeûne que Dieu met en cause est principalement négatif : se priver (vs 3 et 5), s’écraser devant Dieu (vs 5) en espérant influencer Dieu favorablement (‘pour être entendu d’en haut, vs 4). On pourrait faire une analyse similaire pour l’observation du sabbat… En fait, il s’agit d’une simple transposition de la religiosité païenne : faire ou ne pas faire certaines choses, en espérant amadouer la divinité et obtenir ses bonnes grâces, faire pression sur lui pour obtenir ce que l’on désire. Mais Dieu n’entre pas dans ce jeu-là !
  Parlons-en
1. Pour vous, qu’est-ce que le jeûne dans le cadre de la religion ? Est-ce important ? A quoi sert-il concrètement ? 
2. Notre pratique actuelle de la religion peut-elle encore prendre des allures païennes : moyen d’influencer / amadouer Dieu, le rendre favorable à nos besoins ? Des exemples concrets ? Comment l’éviter ?
3. Et le sabbat… peut-il également être observé d’une mauvaise façon et/ou pour de mauvaises raisons ? Comment en faire ‘un jour de délices’ (Es. 58 :13-14) pour soi-même, pour Dieu et pour le prochain ? 
La spiritualité telle que Dieu l’attend
  « 6  Le jeûne que je préconise, n’est-ce pas plutôt ceci : détacher les chaînes de la méchanceté, dénouer les liens du joug, renvoyer libres ceux qu’on écrase, et rompre tout joug ? 7  Ne s’agit-il pas de partager ton pain avec celui qui a faim et de ramener à la maison les pauvres sans abri ? De couvrir celui que tu vois nu, et de ne pas t’esquiver devant celui qui est ta propre chair ? », vs 6-7.
La spiritualité telle que Dieu l’attend n’est pas négative, mais constructive. Le lien avec Dieu pousse le croyant à devenir un meilleur être humain, un homme tel que Dieu le voulait dès la création. Cela se traduit en actes concrets de libération (vs 6) et d’entraide (vs 7). 
  En parlant du prochain comme « celui qui est ta propre chair », la fin du vs 7 invite à renouer avec le principe fondamental de la Torah : « Tu aimeras ton prochain comme toi-même. Je suis l’Eternel », Lévitique 19:18. Le vs 10  abonde dans le même sens : « si tu offres à l’affamé ce que tu désires toi-même, si tu rassasies l’affligé, ta lumière se lèvera… ». 
En lisant ces textes, on se rend compte à quel point ils ont inspiré Jésus, p.ex. lors de sa prédication à Nazareth (« L’Esprit du Seigneur est sur moi, parce qu’il m’a conféré l’onction pour annoncer la bonne nouvelle aux pauvres ; il m’a envoyé pour proclamer aux captifs la délivrance, … », Luc 4 :18-19 – Jésus cite ici Esaïe 61 :1-2a), ou lorsqu’il a résumé l’essentiel de la Torah (aimer Dieu de tout son être et le prochain comme soi-même, Mat. 22 :37-39), ou encore en donnant la règle d’or (« Tout ce que vous voulez que les gens fassent pour vous, vous aussi, faites-le de même pour eux : c’est là la Loi et les Prophètes ». Matthieu 7:12.
  Parlons-en
1. Une spiritualité constructive, qui pousse à l’action, en faveur de la justice et de l’équité… Comment votre église peut-elle contribuer à favoriser cela ? Que signifie votre église pour la société, qu’apporte-t-elle comme bienfait ? 
2. Considérer le prochain comme « sa propre chair » (vs 7), lui offrir « ce que l’on désire soi-même » (vs 10). Imaginez que chaque membre vienne à l’église dans cet objectif, qu’est-ce que cela changerait ? Un bon moyen pour transformer la terre (ou l’environnement dans lequel on vit ou travaille) en ciel, non ?
3. Dans les milieux chrétiens, on entend parfois des mises en garde contre ce qu’on appelle ‘un évangile social’. Qu’en pensez-vous ? Reprenez les textes où Jésus décrit l’essentiel de sa mission (Luc 4 :18-19). S’agit-il seulement de libération et de bienfaisance spirituelle ? ou également physique et matérielle ?   
Une spiritualité bienfaisante
  « 8 Alors ta lumière poindrait comme l’aurore, et tu te rétablirais bien vite ; ta justice marcherait devant toi, et la gloire du SEIGNEUR serait ton arrière-garde. 9  Alors tu appellerais, et le SEIGNEUR répondrait ; tu appellerais au secours, et il dirait : Je suis là ! Si tu éloignes du milieu de toi le joug, les gestes menaçants et les discours malfaisants, 10  si tu offres à l’affamé ce que tu désires toi-même, si tu rassasies l’affligé, ta lumière se lèvera dans les ténèbres, et ton obscurité sera comme le midi. 11  Le SEIGNEUR te conduira constamment, il te rassasiera dans les lieux arides et redonnera de la vigueur à tout ton corps. Tu seras comme un jardin abreuvé, comme un point d’eau dont l’eau ne déçoit pas. 12  Grâce à toi, on rebâtira sur les ruines d’autrefois, tu relèveras les fondations des générations passées ; on t’appellera « Celui qui répare les brèches », « Celui qui restaure les sentiers, pour rendre le pays habitable », vs 8-12.
Les fruits d’une spiritualité vraie ne manquent pas, d’abord pour le croyant lui-même : proximité bienfaisante de Dieu qui guérit, conduit, rassasie et donne une nouvelle vigueur (vs 8 - 11). Bienfaisant pour soi-même, mais pas moins pour le prochain - cf. les belles images que Dieu utilise : le croyant devient une lumière dans les ténèbres (vs 10), un jardin abreuvé, un point d’eau qui désaltère et rafraîchit (vs 11), un réparateur de brèches et de sentiers qui rend la pays habitable (vs 12). 
  Parlons-en
1. Une spiritualité vraie est bienfaisante pour le croyant :  proximité bienfaisante de Dieu qui guérit, conduit, rassasie et donne une nouvelle vigueur (vs 8 - 11). Vous reconnaissez-vous dans cette description ? Quels bienfaits concrets vous apporte votre foi à vous ?
2. Elle est bienfaisante aussi pour le prochain. Examinez ensemble les différentes images utilisées, ce qu’elles évoquent et comment vous les ressentez dans votre vécu : lumière dans les ténèbres (vs 10), jardin abreuvé, point d’eau qui désaltère et rafraîchit (vs 11), réparateur de brèches et de sentiers qui rend la pays habitable (vs 12).
3. Dans le mouvement adventiste, l’expression « réparateur de brèches » (vs 12) a été (et est toujours) appliquée au sabbat (Esaïe en parle immédiatement après, vs 13-14) : l’adventisme a remis le sabbat à l’ordre du jour. Après ce que nous avons lu, pensez-vous qu’il s’agisse simplement de la réinstauration d’une pratique religieuse oubliée ? Ou s’agit-il aussi / surtout de ce que l’on fait concrètement ce jour-là ? Mettez en lien avec Marc 2 :27 (le sabbat a été fait pour l’homme et non l’inverse) et Matthieu 12 : 10-14 (le sabbat, jour pour faire du bien).
Marcher humblement avec Dieu
  Le prophète Michée, développe le même thème qu’Esaïe, tout en y ajoutant un aspect complémentaire. En 6 :6-7, il se demande avec quoi il pourrait se présenter devant Dieu et évoque l’inutilité des sacrifices. La réponse est mentionnée de façon condensée au vs 8 :
« Il t’a fait connaître, ô humain (hébr. ADAM), ce qui est bon (hébr. TOV) ; et qu’est-ce que le SEIGNEUR réclame de toi, si ce n’est que tu agisses selon l’équité, que tu aimes la fidélité, et que tu marches modestement avec ton Dieu ? »
Il est intéressant de noter quelques mots qui rappellent le récit de la création : ADAM – homme, être humain, et TOV – ce qui est bon, beau, agréable, apte à rendre heureux. Dieu continue à vouloir renouer avec son vieux rêve d’harmonie et de bonheur pour l’humanité !
[bookmark: _GoBack]Ce que Dieu demande de l’homme : de bonnes relations avec le prochain, caractérisées par l’équité (autres traductions : justice, droiture) et la fidélité (autres traductions : miséricorde, bonté).  Et le lien avec Dieu ? Michée résume l’attente de Dieu en une formule simple et condensée : marcher humblement avec son Dieu. Cela ne doit pas être plus compliqué que cela…
  Parlons-en
1. Nous avons beaucoup parlé de la foi qui se traduit en actes de justice et d’équité, peu du moteur : « marcher humblement avec ton Dieu ». Pour vous, qu’est-ce que cela veut dire concrètement ? Peut-on comparer avec la marche commune d’un parent avec son enfant ? Qu’est-ce qui vous semble important dans cette marche commune ? 
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